
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/

« Montrer/nommer le cinéaste : prouver l'auteur » ? 
Des conditions discursives d'émergences de l'animation suisse 

comme champ culturel (1959-1979)

Mathieu Donner
Université de Lausanne

Histoire du cinéma d'animation suisse francophone

Direction : Maria Tortajada
Doctorants FNS : Baptise Mesot, Mathieu Donner
Chercheur FNS post-doc: Chloé Hofmann
Chercheur FNS Junior : Pierre-Emmanuel Jaques

https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://wp.unil.ch/cinematheque-unil/histoire-de-lanimation-suisse-francophone/
https://www.unil.ch/cin/fr/home/menuinst/collaborateurstrices/tortajada-maria.html
https://www.unil.ch/cin/fr/home/menuinst/collaborateurstrices/mesot-baptiste.html
https://www.unil.ch/cin/fr/home/menuinst/collaborateurstrices/donner-mathieu.html
https://www.unil.ch/cin/fr/home/menuinst/collaborateurstrices/hofmann-chloe.html
https://www.unil.ch/cin/cin/PierreEmmanuelJaques?url_params=-v_faculte=30-v_unite=104-v_personne=871281-v_publication=true-v_menu=coord-mode=fiche&pubsIdParam=a1dc77360c2d4ebc8d8a466da01412a0&showFrom=auto
https://www.unil.ch/cin/cin/PierreEmmanuelJaques?url_params=-v_faculte=30-v_unite=104-v_personne=871281-v_publication=true-v_menu=coord-mode=fiche&pubsIdParam=a1dc77360c2d4ebc8d8a466da01412a0&showFrom=auto
https://www.unil.ch/cin/cin/PierreEmmanuelJaques?url_params=-v_faculte=30-v_unite=104-v_personne=871281-v_publication=true-v_menu=coord-mode=fiche&pubsIdParam=a1dc77360c2d4ebc8d8a466da01412a0&showFrom=auto


«La “manie des portraits” d'auteurs (Louette, Roche : 2003, 61) n'est pas un phénomène exclusivement contemporain. Si elle est manifeste dans la société de la 

médiatisation et de la “célébritisation” – the celebritization of society and culture (Driessens, 2013) – qui est la nôtre, elle semble toujours avoir été définitoire de la 

littérature et de la littérarité. Dès l'Antiquité, la statuaire grecque s'attacha à “[m]ontrer le corps : prouver le philosophe” (Davieau, 2016) au moyen d'une typologie 

d'emblèmes visuels. Cependant, la littérature a plutôt tendance à s'incarner dans des visages.

MARIE Caroline et GIUDICELLI Xavier, « Portraits d'auteurs : l'écrivain mis en images. Introduction », Savoirs en prisme, 2020, p. 12.

« Devant la caméra des Ansorge : Des acteurs hauts comme 

trois pommes», L'illustré, 1er janvier 1959, p. 3-4.

Making of Si j'étais… Si j'avais…, 1979, Cinémathèque suisse, Fonds Ansorge.



« Disney recognised that he played a role in his own studio which was difficult for 

the public to understand, because although he was the named author of the work, 

he did not actually draw any of the material his audiences saw, and it was this that 

the public viewed as the intrinsic difference of a cartoon from its live-action 

counterpart […] Studio-head Pat Sullivan took credit for the "Felix the Cat" 

cartoons, when they were wholly conceived and executed by Otto Messmer […] I 

have argued elsewhere that the term "Disney" be re-defined as a metonym for an 

authorially complex, hierarchical industrial process, which organises and executes 

selective practices within the vocabularies of animated film. »

« Arguably, animation may be viewed as the most auteurist of film practices in this

respect, and its very process, even when at its most collaborative, insists upon the

cohesive intervention of an authorial presence. Interestingly, however, few directors

are lauded as auteurs in relation to American feature-length animation. »

WELLS Paul, Animation: Genre and Authorship, London : Wallflower, 2007.

« L’animation, c’est la subjectivité la plus absolue au cinéma, même dans une 

approche documentaire (Ryan, Chris Landreth, 2004) […] La notion d’auteur n’est 

pas encore totalement entrée dans les mœurs en ce qui concerne le cinéma 

d’animation. »

DENIS Sébastien, Le cinéma d’animation : Techniques, esthétiques, imaginaires , Malakoff : Armand Colin, 2017.



« L'idéologie charismatique qui est au principe même de la croyance dans la valeur de l'œuvre d'art, 

donc du fonctionnement même du champ de production et de circulation des biens culturels, 

constitue sans doute le principal obstacle à une science rigoureuse de la production de la valeur des 

biens culturels. C'est elle en effet qui oriente le regard vers le producteur apparent, peintre, 

compositeur, écrivain, bref, vers l’“auteur”, interdisant de demander ce qui autorise l'auteur, ce qui fait 

l'autorité dont l'auteur s'autorise. »

BOURDIEU Pierre, « La production de la croyance : contribution à une économie des biens symboliques »,

Actes de la recherche en sciences sociales , vol. 13, n° 1, 1977, p. 5.

« En réalité, comprendre la genèse sociale du champ littéraire, de la croyance qui le soutient, du jeu 

de langage qui s’y joue, des intérêts et des enjeux matériels ou symboliques qui s’y engendrent, ce 

n’est pas sacrifier au plaisir de réduire ou de détruire […] C’est tout simplement regarder les choses 

en face et les voir comme elles sont. »

BOURDIEU Pierre, Les règles de l’art : genèse et structure du champ littéraire, Paris : Seuil, 1992, p. 14.

« il faut s'aveugler pour ne pas voir que le discours sur l'œuvre n'est pas un simple accompagnement, 

destiné à en favoriser l'appréhension et l'appréciation, mais un moment de la production de l'œuvre, 

de son sens et de sa valeur. »

BOURDIEU Pierre, « La production de la croyance: contribution à une économie des biens symboliques », 

Actes de la recherche en sciences sociales , vol. 13, n° 1, 1977, p. 42.



« En 1927, les studios AAP (Arthur Adrien Porchet) furent fondés en Suisse 

romande, produisant principalement des films d'animation à des fins publicitaires. 

L'année 1938 fut celle de la fondation de la Montreux-Color-Film, qui réalisa des 

films expérimentaux en couleur grâce à Blanc-Gatti et Cossey. En Suisse alémanique, 

l'activité du film d'animation se concentra sur la région de Zurich et fut influencée par 

le Dadaïsme et les studios UFA à Berlin. Des artistes de villes allemandes, 

autrichiennes et suisses entretenaient un contact étroit entre eux. Par exemple, Hans 

Richter, récemment décédé, séjournait souvent en Suisse et fut même directeur 

artistique de la Central-Film de 1937 à 1938 […] Dans la région de Bâle, les Studios 

Münchenstein se consacraient aux films d'animation, et à Berne, Julius 

Pinschewer s'installa. Bien qu'Allemand, il doit être considéré comme l'un des 

pionniers du film d'animation suisse […] Jusqu'à sa mort (1961), il prouva sa grande 

compétence en utilisant les techniques les plus diverses pour ses films d'animation, 

afin de produire des films de démonstration, de publicité et d'information. Werner 

Dressler (né en 1909), qui travaillait déjà pour les studios UFA en 1926, est 

également une personnalité importante. En 1930, Praesens-Film à Zurich l'engagea 

comme directeur du département Trickfilm, où des films publicitaires étaient 

principalement produits. L'ingéniosité et la sensibilité artistique de Werner 

Dressler s'expriment dans plus de 2000 films […] On peut encore classer parmi les 

pionniers August Wyler (Zurich), August Kern (Bâle) et Fred Schmid (Bienne), qui ont 

principalement réalisé des films de commande. Entre 1946 et 1960, l'activité du film 

d'animation fut plus calme. Étant donné que le nombre de salles de cinéma où les 

films d'animation servaient de prélude au programme principal restait relativement 

constant (800) et que le marché étranger était dominé par les Américains, la plupart 

des entreprises n'étaient plus rentables et de nombreux artistes émigrèrent […] 

En 1960, on comptait encore environ 30 sociétés qui produisaient des films 

d'animation en plus de la production cinématographique classique, parmi lesquelles 

Montana-Film, Gloria-Film, Kern-Film et Pro Film à Berne. »

ZAUGG Fred, «Phantasie ohne Grenzen. Zur Entwicklung des Trickfilms in der Schweiz », 

Der Bund, 18 avril 1976.

Die kleine Kartoffel, 1941, Julius Pinschewer

Cent ans de chemins de fer suisses, 1946, Julius Pinschewer

Les Diablerets., 1939, Charles Blanc-Gatti

Radio Je vois tout – télévision, 14 avril 1960.



« The Third Period includes the years when Walt Disney dominated the industry and the development

of film animation as a primary form of entertainment, acclaimed by critics and beloved by audiences

throughout the world. »

BENDAZZI Giannalberto (dir.), Animation : A World History - Volume I, Boca Raton : CRC Press, 2016, p. viii.

Radio Télévision, 12 juin 1953.

Feuille d'avis de Lausanne, 25 février 1955.Nouvelle revue de Lausanne, 16 octobre 1954.

« Le cinéma d'animation : la joie de créer », 

Le cinéma et ses hommes, TSR , 

6 juillet 1962, RTS Archives.

Feuille d'avis de Lausanne, 13 janvier 1950.



« The history of Swiss animation divides into before and after Annecy – the moment when in neighbouring

France, only some fifty kilometres south of Geneva, Annecy became the capital of animation. »

BÄCHLER Rolf, « Switzerland », in BENDAZZI Giannalberto (dir.), Animation : A World History — Volume II, Boca Raton : CRC Press, 2016, p. 197.

« Pour le grand public, le cinéma d'animation est un genre méconnu. Le dessin animé américain est souvent considéré comme la 

seule forme existante de la réalisation “image par image” qui, pourtant, est née bien avant la photographie mouvante […] Le 

Canada et la Tchécoslovaquie notamment, mais aussi la France, le Japon, l'URSS, la Pologne et d'autres pays encore firent passer le 

film d'animation du stade artisanal au stade industriel sans renoncer pour autant à l'humour, la fantaisie et la fraicheur. Certains 

auteurs conduisirent des recherches plus ambitieuses, conjuguant divers moyens […] Toutes les voies sont désormais ouvertes à ce 

mode d’expression moderne qui se situe à mi-chemin entre le cinéma et la peinture. »

BRUMAGNE Marie-Madeleine, L'Illustré, 9 juin 1960.

« Depuis une quinzaine d'années, en effet, le dessin animé, les 

films de poupées et d'objets, les films dessinés directement 

sur pellicule ont connu, un peu partout, un rapide 

développement sur le plan de l'esthétique comme sur celui 

de l'économie. Walt Disney — dont on ne saurait oublier les 

réussites au début de sa carrière notamment — est détrôné. 

Le dessin animé contemporain, influencé par les recherches 

picturales, a gagné une grande liberté graphique et a ouvert 

au cinéma un vaste champ d'activité d'une exceptionnelle 

richesse d'expression […] Le film d'animation n'est plus un 

simple divertissement pour enfants. »

BUACHE Freddy, Tribune de Lausanne, 12 juin 1960.



« l'opposition entre l'art “véritable” et l'art “commercial” recouvre l'opposition entre les simples entrepreneurs qui 

cherchent un profit économique immédiat et les entrepreneurs culturels qui luttent pour accumuler un profit 

proprement culturel, fût-ce au prix d'un renoncement provisoire au profit économique. »

BOURDIEU Pierre, « La production de la croyance: contribution à une économie des biens symboliques », 

Actes de la recherche en sciences sociales , vol. 13, n° 1, 1977, p. 10.

« Le moteur du changement et, plus précisément, du processus proprement littéraire d'automatisation et de désautomatisation que décrivent les formalistes russes n'est 

pas inscrit dans les œuvres mêmes mais dans l'opposition, qui est constitutive de tous les champs de production culturelle, bien qu'elle revête sa forme paradigmatique 

dans le champ religieux, entre l'orthodoxie et l'hérésie […] Le processus dans lequel les œuvres sont emportées est le produit de la lutte entre ceux qui, du fait de la 

position dominante (temporellement) qu'ils occupent dans le champ (en vertu de leur capital spécifique), sont portés à la conservation, c'est-à-dire à la défense de la 

routine et de la routinisation, du banal et de la banalisation, en un mot, de l'ordre symbolique établi, et ceux qui sont enclins à la rupture hérétique, à la critique des 

formes établies, à la subversion des modèles en vigueur, et au retour à la pureté des origines. »

BOURDIEU Pierre, Les règles de l'art : genèse et structure du champ littéraire, Paris : Seuil, 1992, p. 292.

« Nathalie Heinich distingue ainsi un “régime de Communauté”, du Moyen Age à la fin du siècle classique, et un “régime 

de singularité” émergeant dès avant le XVIIIe siècle. Dans le régime de communauté, le statut d'artiste au sens moderne 

n'est pas distinct de celui d'artisan, vécu comme profession, et imitant les modèles de la tradition. En témoigne par 

exemple la rareté de la signature individualisée. En régime de singularité, par contre, le statut d'artiste se différencie de 

l'artisanat. Vécu désormais comme une vocation liée envers et contre tout aux aléas existentiels du créateur, le statut 

d'artiste devient synonyme de création originale. »

MEIZOZ Jérôme, Postures littéraires : Mises en scène modernes de l'auteur, Genève : Slatkine érudition, 2007, p. 40.

« Le public apprend à apprécier de nouvelles œuvres qui sur le plan de la fantaisie, de l'invention plastique, de la verve 

poétique, dépassent souvent les films de fiction interprétés par des acteurs. »

BUACHE Freddy, Tribune de Lausanne, 29 mai 1960.



« Le dessin animé moderne commence là où finit Walt Disney. »

« La crise que traverse le dessin animé est une crise on ne saurait dire de croissance, mais de 

métamorphose. En effet les organisations qui avaient pour rôle de placer dans le monde les Walt Disney 

comme les Bugs Bunny, les Tom et Jerry comme les Merries melodies s'adaptent difficilement à la révolution 

qui s'est opérée et qui fait qu'il n'est plus produit suffisamment de films pour fournir les réseaux. Les 

distributeurs ne peuvent servir aussi bien une production artisanale qu'une production industrielle massive 

et régulière. Car le dessin animé est devenu non plus l'œuvre de quelques énormes usines productrices 

mais de quelques groupes d'hommes indépendants qui se font et qui se défont. Pour ces chercheurs isolés, 

le dessin animé n'est pas une sinécure. Tous se plaignent de manquer de moyens et de débouchés au 

moment même où Burbank, capitale du cartoon des USA réduit son rythme de production. »

« Ses successeurs par contre n'ont pas encore su s'imposer, mais ils sont bien en accord avec les peintres, 

les musiciens, les humoristes les plus modernes. Les Disney faisaient songer aux plus fades bonbonnières ; 

les nouveaux dessinateurs évoquent Paul Klee, Kandinsky, Miro. Les Disney n'ont pas survécu à ce voisinage 

brillant. »

« Ce sont les “intellectuels” qui vont renouveler le dessin animé, et parfois même découvrir ses qualités 

originales »

CHABLIS Philippe, Feuille d'avis de Lausanne, 16 août 1961.



« L'animation est au cinéma ce que la poésie est à la littérature, un domaine en marge, mais non 

moins vaste, une zone d'explorations et de tentatives […] Proche des arts plastiques par les 

moyens dont elle dispose, l'animation a gagné ses lettres de noblesse en multipliant ses 

techniques, en les affirmant et surtout en les simplifiant. »

« L'expression des idées est le correspondant exact de leur contenu. Peinture en mouvement, 

l'animation devient composition, alors qu'une œuvre interprétée par des acteurs est d'abord 

document. »

« De par les connaissances techniques qu'elle présuppose, l'animation est peut-être mieux à l'abri 

du dilettantisme que le cinéma de fiction. L'esprit d'émulation, entretenu par le côté encore 

expérimental de la plupart des réalisations, lui confère un tour “avant-gardiste” sympathique. »

« L'animation vit aujourd'hui dans un refus de l'univers de Disney et de tout ce qui lui est 

assimilable. »

VALLON Claude, Nouvelle revue de Lausanne, 7 juillet 1962.



« Duvan Vukotic et Vatroslav Mimica ne sont plus les seuls grands ; nous avons appris à connaître la figuration presque 

abstraite de Vlado Kristl, qui dans Don Quichotte, développe le thème (cher à Ionesco) de la prolifération, la légèreté 

d'Ivo Urbanic, la rigueur poétique de Boris Kolar (obtenant une mention spéciale avec Boomerang), le baroquisme assez 

fou de Zlato Bourek […] La France également nous paraît entrer dans une période de renaissance en ce qui concerne 

ce secteur privilégié de l'expression cinématographique ; Paul Grimault n'est plus seul et de jeunes auteurs se révèlent : 

Julien Pappé, Jacques Colombat, Boschet et Martin, Jacques Vausseur (Le cadeau), ou René Laloux »

« Elles démontrent en souriant que le septième art n'est pas seulement une entreprise de décervelage cyniquement 

mise au point dans les usines à rêves préfabriqués, mais qu'il est aussi un extraordinaire moyen d'exploration et 

d'illustration des conquêtes graphiques, picturales, musicales, de la sensibilité moderne »

BUACHE Freddy, Tribune de Lausanne, 28 juillet 1962.

« Annecy nous prouve d'emblée que l'animation est en pleine vitalité, que la fantaisie 

graphique et picturale s'y donne libre cours, que l'imagination des créateurs est en pleine 

effervescence, que l'esthétique mièvre et souvent vulgaire de Walt Disney est totalement 

dépassée, que l'école de Bosustow porte ses fruits et que partout dans le monde les artistes 

de ce que l'on nomme le huitième art rivalisent d'audace technique pour obtenir (ce n'est pas 

contradictoire) des œuvres de plus en plus dépouillées. »

« déplorons que la Suisse, dont la production cinématographique est vraiment dans les 

limbes, y soit absente. N'est-ce pas paradoxal de penser que nos graphistes sont parmi les 

meilleurs du monde et que simultanément leur invention n'utilise jamais la caméra ? »

BUACHE Freddy, Tribune de Lausanne, 1er juillet 1962.



« nous avons pu voir, pour la première fois, un sentiment tragique se glisser dans un 

genre d'expression qu'on croyait, par sa nature mème, destiné uniquement à divertir en 

faisant rire. »

« De ce point de vue, nous nous trouvons actuellement à un tournant historique du 

film réalisé image par image, et ce n'est pas par hasard, qu'aux journées d'Annecy, on a 

entendu parler souvent de “Huitième Art” pour désigner les dessins animés, les films de 

poupée, de papiers découpés, de pellicule grattée ou autres techniques 

cinématographiques similaires. »

« Le dessin animé moderne commence là où finit celui de Walt Disney. »

« un procédé qui, pour demeurer vivant, ne peut être que l'apanage d'artistes libres de 

toutes contingences commerciales. Cette remarque s'affirma avec un éclat singulier à 

Annecy où nous avons pu constater que la vitalité surprenante du film d'animation 

s'accompagne d'un net retour à l'artisanat. La renaissance de cet art est très 

exactement fonction d'une transformation des moyens de production. Sur le pian 

esthétique, les petites études, sans grands moyens, mais sincères et vivantes, gagnent 

toujours contre les “usines”, et les bataillons de spécialistes qui déversent en quantité, 

sur les écrans, des canards en costume marin, des cochons musiciens, des souris 

professeur de morale, des écureuils en bleu de travail, tout un olympe d'animaux 

anthropomorphisés. »

BRUMAGNE Marie-Madeleine, L'Illustré, 9 juin 1962.



« Le principe de l'efficacité de tous les actes de consécration n'est autre que le champ lui-même, lieu de l'énergie sociale 

accumulée que les agents et les institutions contribuent à reproduire par les luttes par lesquelles ils essaient de se l'approprier 

et dans lesquelles ils engagent ce qu'ils en ont acquis par les luttes antérieures. La valeur de l'œuvre d'art en tant que telle—

fondement de la valeur de toute œuvre particulière—et la croyance qui la fonde, s'engendrent dans les luttes incessantes et 

innombrables pour fonder la valeur de telle ou telle œuvre particulière. »

BOURDIEU Pierre, « La production de la croyance: contribution à une économie des biens symboliques », 

Actes de la recherche en sciences sociales , vol. 13, n° 1, 1977, p. 8.

« Pays des arts graphiques, la Suisse, curieusement, se distingue depuis toujours par son absence dans le domaine du film 

d'animation. Heureux événement, cette année, le drapeau helvétique flottait à Annecy ! En effet, un Lausannois, Nicolas Suba, 

y fut sélectionné et présenta un court métrage de cinq minutes intitulé Chevaux emballés. Cette pochade a été réalisée sans 

grands moyens techniques. Mais Suba a su tirer habilement parti de ses talents de bricoleur et, avec beaucoup de patience, il a 

finalement pu mettre la point final à cette charmante œuvrette d'une belle rigueur plastique, qui fut accueillie à Annecy avec 

une vive sympathie. »
BUACHE Freddy, Tribune de Lausanne - Le Matin, 16 juin 1963.

« Le principe du changement des œuvres réside dans le champ de production culturelle et, plus précisément, dans les luttes 

entre des agents et des institutions dont les stratégies dépendent de l’intérêt qu’ils ont, en fonction de la position qu’ils 

occupent dans la distribution du capital spécifique (institutionnalisé ou non), à conserver ou à transformer la structure de cette 

distribution, donc à perpétuer les conventions en vigueur ou à les subvertir ; mais les enjeux de la lutte entre les dominants et 

les prétendants, entre les orthodoxes et les hérétiques, et le contenu même des stratégies qu’ils peuvent mettre en œuvre 

pour faire avancer leurs intérêts, dépendent de l’espace des prises de position déjà effectuées qui, fonctionnant en tant que 

problématique, tend à définir l’espace des prises de position possibles, et à orienter ainsi la recherche des solutions et, par 

conséquent, l’évolution de la production. »

BOURDIEU Pierre, Les règles de l'art : genèse et structure du champ littéraire, Paris : Seuil, 1992, p. 292.



« L’image de “l'auteur” renvoie en effet à la figure du cinéaste-artiste, isolé de part un 

travail créateur faiblement socialisé. »

ALEXANDRE Olivier et LAMBERBOURG Adeline, « Le singulier collectif. L'auteur à travers ses réseaux », 

Sociologie de l'Art, vol. 25 & 26, no 1, 2016, p. 65.

« l'agir postural se manifeste à la cheville de l'individuel et du collectif : variation individuelle sur une position, la posture ne se rattache pas moins à un répertoire présent 

dans la mémoire des pratiques littéraires. Le champ littéraire regorge de récits fondateurs, de biographies exemplaires, et tout auteur le devient par référence à de grands 

ancêtres auxquels il emprunte des croyances, des motifs, mais aussi des postures. C'est une forme de socialisation à la pratique littéraire. La mémoire du champ propose 

une série de postures […] un matériau symbolique ancien, des mythologies en quelque sorte, déjà présentes dans lesquelles l’auteur taille un répertoire de postures. »

MEIZOZ Jérôme, Postures littéraires : Mises en scène modernes de l’auteur , Genève : Slatkine érudition, 2007, p 26.

« Ailleurs, il y aurait quelques dizaines d'employés, une horloge pointeuse à la porte, un 

administrateur dans son bureau. Ici, il y a Julien Pappé tout seul, avec sa jeune femme et sa petite-

fille, trop petite encore pour apprécier les talents de son papa […] A la différence du dessin animé, 

œuvre chère, [le film d’animation en papiers découpés] peut être composé assez rapidement par 

une équipe réduite et il a toutes les qualités de l'œuvre artisanale. Car s'il fut des techniciens pour 

animer un dessin, l'auteur d'un film d'animation peut lui-même mouvoir les petits personnages de 

papier qui sont les vedettes de son film. »
DESCARGUES Pierre, Feuille d’avis de Lausanne, 21 mars 1962.

« Ils y passent des jours et des nuits à donner la vie à de ravissants petits acteurs hauts comme trois 

pommes. Il y faut tant de patience qu’ils ont dû s'y consacrer totalement, abandonnant toute autre 

activité […] C'est en commençant à gravir cette pente inconnue vers le succès que, modestement, 

comme pour s’excuser de la longue patience à laquelle ils ont tout sacrifié, Gisèle Ansorge 

murmure : “Il faut être fou pour faire cela !” »

« Devant la caméra des Ansorge : Des acteurs hauts comme trois pommes», L'illustré , 1er janvier 1959, p. 3-4.



Beim Trickfilm-Zauberer, 1949, Julius Pinschewer. « 24 images par seconde », Revue 13-17, TSR, 11 avril 1970.

« La renaissance de cet art est très exactement fonction d’une 

transformation des moyens de production. »

BRUMAGNE Marie-Madeleine, L’illustré, 9 août 1962.

« A partir de la fin du XVIII siècle environ, la pauvreté et le malheur 

deviennent un attribut mythique de l'écrivain voire un signe de son élection 

posthume. » 

MEIZOZ Jérôme, Postures littéraires : Mises en scène modernes de l’auteur , 

Genève : Slatkine érudition, 2007, p 45.



« Le cinéma d'animation : la joie de créer », 

Le cinéma et ses hommes, TSR, 6 juillet 1962.

« Un poète du dessin animé : Paul Grimault », 

Le cinéma et ses hommes, TSR , 24 mars 1963.

« Le cinéma d’animation en Suisse », 

Studio 13-17, TSR , 17 septembre 1977.

« Le cinéma d'animation avec Jacques Forgeot et 

Walerian Borowczyk », Cinéma-vif, TSR , 8 janvier 1966.

« l'émergence de la critique génétique comme reconfiguration linguistique de l'ancienne philologie : 

le postulat fondateur de cette démarche est celui d'un processus créatif individué, dont les traces 

matérielles et les stratégies cognitives sont lisibles dans les divers moments de l'écriture. »

« on assiste à une personnalisation de l'œuvre, traitée désormais par le droit comme une 

émanation de la personne même. L'œuvre se donne alors comme un fétiche métonymique de la 

personne, une “relique” empreinte de sacré, traitée comme telle. De cette personnalisation de 

l'œuvre procède une nouvelle perception des productions artistiques, dans leur matérialité. Peu à 

peu, on observe par exemple un fétichisme de la graphie d'auteur. Celui-ci supposait la 

reconnaissance des manuscrits comme traces dignes d'intérêt» 

MEIZOZ Jérôme, Postures littéraires : Mises en scène modernes de l'auteur, Genève : Slatkine érudition, 2007, p. 42.

« La force de cette “illusion biographique” (Lejeune, 1980 : 31), qui est désir d’incarnation de la 

littérature, illusion d’accéder “à une intimité […] sans cesse refusée” s’illustre dans ces proliférations 

de portraits faussement attribués à un auteur. »

MARIE Caroline et GIUDICELLI Xavier, « Portraits d’auteurs : l’écrivain mis en images. Introduction », Savoirs en prisme, 2020, p. 14.



« Si j’analyse maintenant ce qui se passe dans l’espace de la réception, je me rends compte que mon positionnement de 

spectateur du festival Pocket film est très différent de celui que j’adopte dans l’espace du cinéma […] je me mets à adopter une 

position méta-. La question “comment c’est fait ?” entre ainsi en conflit avec le mode de lecture impliqué par le film. »

« Aller voir ce qui se passe de l’autre côté du miroir relève plutôt, dans bien des cas, d’une fascination profonde pour ce monde 

magique et mystérieux qu’est le cinéma, et notamment tout l’appareillage technique qu’il mobilise. Le résultat est que le cinéma 

est alors réduit (pour reprendre une formule de Sean Cubitt) à un effet ou à une série d’effets, des effets dont on tente 

d’expliquer la production : “comment c’est fait ?”… au risque de détourner l’attention du spectateur du contenu du film. »

« ce qui caractérise l’espace de ces clubs [amateurs] est que l’on y est moins préoccupés par le contenu des productions que 

par les questions liées au faire : fétichisme du matériel […] fétichisme de la qualité technique […] fétichisme du langage 

cinématographique […] faire un film, pour un amateur, c’est d’abord résoudre une multitude de problèmes techniques et que 

cette préoccupation est tellement lourde, tellement absorbante, qu’elle a tendance à faire passer le contenu du film, le propos, 

au second plan. »

ODIN Roger, « Du making of : de l’opération au mode », 2023, [En ligne], URL : https://hal.science/hal-04070191/



« En France, nos amis qui ont commencé à peu près à la même époque que nous, ils devaient passer par un producteur. Ils 

ne pouvaient pas, eux, aller demander de l’argent. Nous, on pouvait aller demander de l’argent, et quand on a une certaine 

carrière, enfin, quand on a déjà fait des films, on nous donne “sur notre nom”, “sur notre œuvre”. Donc on n’a pas besoin d’un 

producteur, si on veut, pour faire un court métrage d’animation […] Et aussi, ça devient beaucoup plus compliqué qu’avant, de 

remplir les formulaires, de faire les demandes. »

GOGNIAT Laurence, « Entretien avec Georges Schwizgebel », Cinémémoire.ch - Une histoire orale du cinéma suisse , 18 février 2012.

« Image par image », 5 à 6 des jeunes, TSR , 30 mai 1973

« Signalons enfin que nous eûmes droit à nos McLaren habituels et à deux films tchécoslovaques ».

VALLON Claude, Feuille d’avis de Lausanne, 10 octobre 1966.

« Hier soir également ont eu lieu les projections de films d’animation dus à Schwizgebel (CH), Bozzeto  (I), Servais (B) et Peter 

Foldes (F). »

24 Heures, 22 mai 1976.

« il faut s'aveugler pour ne pas voir que le discours sur l'œuvre n'est pas un simple accompagnement, destiné à en favoriser 

l'appréhension et l'appréciation, mais un moment de la production de l'œuvre, de son sens et de sa valeur. »

BOURDIEU Pierre, « La production de la croyance: contribution à une économie des biens symboliques », Actes de la recherche en sciences sociales , vol. 13, n° 1, 1977, p. 42.

« le portrait d’auteur est performatif ; il exerce un pouvoir de légitimation, de normalisation ou de subversion, qui relève de ce 

que la rhétorique nomme ethos – ce qui donne de l’autorité au locuteur –, et qui se combine au logos – la maîtrise 

d’arguments valides – pour former un discours efficace. »

MARIE Caroline et GIUDICELLI Xavier, « Portraits d’auteurs : l’écrivain mis en images. Introduction », Savoirs en prisme, 2020, p. 16.
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Chercheur FNS Junior : Pierre-Emmanuel Jaques
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« Pour le dire dans le langage de la sémiologie du cinéma, elle-même d'ailleurs directement issue de la 

politique des auteurs, les “traces de l'énonciation” sont le premier objet du critique auteuriste. Celles-ci 

permettent de reconstituer la position et l'orientation de l'auteur, son univers propre. »

ESQUENAZI Jean-Pierre, « L’Auteur, une espèce particulière de genre ? », in GAUTHIER Christophe et VEZYROGLOU Dimitri (dir.), 

L’auteur de cinéma: histoire, généalogie, archéologie, Paris : Association française de recherche sur l’histoire du cinéma, 2013, p. 20.

« La notion d’auteur n’est pas encore totalement entrée dans 

les mœurs en ce qui concerne le cinéma d’animation. »
DENIS Sébastien, Le cinéma d’animation : Techniques, esthétiques, imaginaires , Malakoff : Armand Colin, 2017.
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